
«ara jaati. ffMlMtH protestations I 
aaucbe). atHfta* aaa, ee «ara daaa «a dé
lai trèa raaawMki. 

M X. flobbt 
m. Wa>ale*. — Q M s'agit 

TOir ai ca de tas) aéra « a n ao 
porta surtout ssjo I os 

0a sa-

Répl 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a a a a a a a l 

• t il 
porta surtout amo i oa asanjaga pas nna 
actioa militais» avant «ae ta Chambre ait 
été consulté* #Jru.t aa eanare). 

Mata enflo, «naasieesn. i l peut ac pro
duira das opesaftsassa raèliaairaa < La gou
vernement nous* dit : « Je vous apporterai 
une proposiliaat». Laqua.i*(Kxci*ariaticD* 
au ctnlreV 

Ca aara peutvètre la. senssaint*. Hais ai 
la Chambra na «sot paa qu'en uaa 4a con
trainte, eue «a a le éseèt (Très biec 4 
gaucneV 3a pria ta Chawart da tr«it*r la 
question en décidant «ose t'interpallation 
aara <liaentès»n>s»*di«tsmeat. ( Applaurlia-
•aments à fc**aoha), 

• • • • lésa*) do eon banc. — La gouver-
aameot «oppose à la discussion iram* 
diala qui aurait da graves inconvénients 
Ja répéta aaauaa aaa foia aa il ne aara aa 
gage aucana action définitive san* l'assen 
liment de la Chambre. 

Dfcctus ta Ifcllerand 
• s a n n s s s a — Ja paie la Oiara'vre d* 

dsar d'uaa laçon fermeé l'ouverture de la 
séance da damai» ia d a c u i j o u es J'iater 
pailatiOD. 

La nouvernamwnt déehtr* aa rme cou 
naîtra l a réponse otttrretle de la Grèce 
Dana cea eDssfetisia. ca nert paa seu-
lemeat ton devoir, c'est auasi le Q olre de 
garder H sUsn-és 

Mate eiiét, «esta réponse reçaa, le goa-
veraesueet aara la droitde paeier.Or, cette 
répooee arriva aa eo r damais, par coo 
stqanrjt. la S) ««arneoiaat aéra en mesure 
de esxpii***r.{,irs* basa a l'extrême g«u-
aae*j 

Deux qtaaation* ea posesoat en effet : La 
France evatra-k--lie devoir e'uair ans 
autraa puiaaancea, même poar aetes raa-
térasas i ou atao ereira-t-alis, tout ea rae -
tant «nia aua t i n t paisssacsa, devoir 
aviser cas puissances, s e n n e elle l'a [tut 
ea tâWi.ejmilai est in possible d'employer 
dee moveae «a eus re lion mate; tels contre 
la iirèce? 

Pour moi, jfeatin» que celte dernier* 
atliaude est la aeule que la ITIDO< doive 
adapter |Via) apaieitdleaanieDts a gauciie 
et à 1 extrême «taajeâa.) 

Le gouvernassent aa peut paa emraajsr 
le paye sans i nsaent ment de la Chambre: 
poar qu'il s*ria»e e w c autorita a'axpliqaer 
•levant lea autre» puissances, il faut qu'il 
soitdaaoré vecMi s expliquer ici. 

Lintérèl smi.lic eat le eaui dont noue 
sorena toaa préoccupée . ene cott. aflaire 
Il importe cru il a v ail dans l'attitude uu 
gou\ ornement ni Boitement ni hésitation, 
il importe q« une dée a oa eut prise de
main, a'acoard autre lui et les represtn-
taata du para. (Vifa applaadiseements 4 
caueh* et à.é*catreii,e gauche) 

al 1 M P » ! d r lwt que le ganverne-
nieat e'acaapt» p»ia la discussion pour de
main : il verrait le* inconvénients les plue 
traves à oe qae cette m et ion toit aetai-
KO. 

L'ajoutuement de la die use o n des ia-
erpe.lauoaa «ai a pie 

Té- *»••*«»• dit |iie ses amis et lui re
produiront lanr demande demain et loua 
les jours. 

IXTEtfRLftTlON K CASABIAMCA 
al. L a s * etet t'aaaaalav-ie* interpella 

•ur la récente nomination da préaideut du 
tribunal civil da Ourle. 

L'oratear reproche cette nomiaalioa an 
garda ee» areuu» et développe longue-
me i i eon iau*sp~u.t ou 

tTl • e r l a i i essaye de justifier aa son-
duita ea iweaat ^iv*taaa Jaler«.•*».»--—• 
maavdauon aa Ta sur du eindidat, dont 
nna de ht. Pat uaa Muataud. 

Il coassa a 11 npooeibilté d* faire un 
choix en Corse «>n« eoulever le* passions; 
on ne pee* paa ea. jyer en ea paye on rn«-
gislrat du coal n ni ignorait l*e mcnurt 
e lHe ia iomas o<raee: preeque toue Isa 
magistrat* appartiennent à la famille Ca-
saiu .: es. La nomination du nouveau pré. 
•ident a txê accueilli.•avec satiafsetinn par 
la preese repn. icaine et la presse gou
vernementale. 

Après troe ré, liqne île M d e C s s a -
tstssis«a> et an i.iscuura de M. A r m e 
Mal. lUehure l et M a s e r t préeentenl un 
ordre du Josn-invitant le gouvernement à 
ne paa aoeeurer de mee-ietrets dans lee 
cireonseriptiena oij île occupa ds* fonc
tions électives. 

M. iSarlBii as raille A 1 ordre du îoor 
pur et simple qui, mil aux voix, donna 
l e a é un pointage. 

L'ordre du jour pur et eimple est re
posasse par t*b •von c ntre KZ3. L'ordre du 
jour de M. Rie; ard e n adopté pir V i veén 
contre 13. 

Plusieurs députes <ia centre proposent 
d'ajouer ara texte voté li*a nota : La Cham
bra confiant' dans le ministre de la jaa-

éiee pasee etc. 
H: l a I n * accepte cet amendement 

additionnvl qui est a-iopté par tTt vorx 
contre i'li>. 

L casamble de l'ordre du jour et l'amen
dement aont votés pir 2£t vdii contra ui-
.Bri'.ts s lastrestaé gauche) 

La s»aaca\eet levée i î iU . té. 

AU SENAT 
L A SE-VÏVtCE 

Préaidence «a M. ajaajijsé. praaiaant, 
tk séance eat noverte * th. 

r îm 
tilaeilTe du j—rappelle la suite étala dis-

cssBstaa du prajal on loi pouaatt datation 
da Budget da* dépensas et des «Mettes de 
laaareio* lsa7 (MsaiaMre de U gaarra, 1rs 
section, dépenses ordinaire* et extraor
dinaire*). 

La* différent* article* sont adoptés aaata 
modifications. 

Seul, le relèvement de crédit, voté par 
la Chambre, pour secours aux anciens 
militairea, est repoussé par 140 voix contra 
sas 

Le Sénat aborde le budget de la Marina 
Aprée lea observatiana de M. «SaiBaart.-

Bvaaatevilla) ta euete de la dieou.sei ou 
est renvoyés é aeesaia. 

La aeance ont levée é n houres. 

Les Eîtoffllois M a 
LA SITUATION 

Ainsi qoe nous l'annoncions, hier, dans 
noa demi res aonvelias, la Tarqaie a ré
pandu ofriciellement 4 la première note 
dee puissances relative 4 1 autonomie de 
la CW'te, qu'elle aocaple en principe. A con
dition que l'île reste sous la suzeraineté1 

da sultan 
La réponse na parle pes du retrait des 

troupe* turques qui «onten Crète. 
l'autre part, le gouverne tant grec re

fuse e rappel de la flotte et des troupes 
grecques de l'Ile. Ki lu Orèee persista dans 
cette révolution, c'est la guerre à bref dé
lai, guerre à laquelle on ae prépare dans 
toute In preequ'He dea Balkans, non seu
lement en (ir.-ce et en Turquie, maie aussi 
an bulgariéet en Sarote. 

Kn Crète, chrétiens et ra<isu)msnséehan-
gent das coups de fusil, et sur mer les 
vaisseaux grecs poursuivent es csuon-
niéres turqnes. 

Kt maintenant quelle attitude va prendre 
l'Kurcpe. cette harope rhrétienne. cette 
lluropa civilisée, qui p ur dee desseins 
politiques inavouables et la aanvegarde 
née intérêts de puissants financiers, a ; 
laissé massacrer trois vanta mille enré- ' 
tiena en Arménie aane un geste d'inter- I 
ven ion et qui «'est ruée sur lea insurgés ' 
creto s. laeeés de leur martyr, et aar le-t | 
i.ls Je même race qui voulaient assurer 
leur délivrance* 

Lnltimatam a prévu cette réponse de la 
Grèce. Il apècitie quen presencs d'nne ! 
te;le attitude les gouvernements auraient 
recours 4 la coercition H plus énergique. 
L'Ksrope n a d'ua:r • alternative que de aa ! 
déjuger ou de procéder è l'aasaaiuat du ! 
peuple grec, — car o > n aara paa le ey- : 

mstne, je suppose, d appeler uns guerre, i 
l'aelioa dea T rces de la . rance. de I Aile- I 
magne, de la Une«ie, de I Autriche, de '• 
l'Anirleterre, de l'Italie, coassai an pays de 

m liions r*)ii tsm habitants, menacé déjà i 
A sa frontière par tout ce orne l'empire ot- i 
toman compte ne ol rata mobilieanles 

C est danc pour participer A une sein- I 
iilsoie honte que ««pois un quai t de aie- I 
cle on épuise ee p-iya d armements, qae | 
l'on tente d a atx la jaune*** nana les i 
servitu les militaires 

.Nous savions qtia la folie de l'aeeord | 
franco-russe on plutôt qui la c i m e de la 
souimss ou d* la pairie aux aai itiona et • 
aux capr ces ds la diplom itie moscovite I 
ne pouva t entraîner la Franoa roc aaa j 
dee voiee l>oueo»e» et s.mgl n w inkie 
noue ae pouvioa*supposer CJJI» !Tâa'uê*-et i 
aussi profonde. 

:VO£» D É P Ê € H E i 
la préparatifs de guerre 

Milaa, H asars. 
Va snvové •)* gouvernement grec a 

schetd a Milan SBvtW couvertures do 
troupe qui ont eéé expédiées a Hr.ndisi à 
deat.nation da tirées l.'envové a est en 
suite rends 4 l'cnn pour y acnaiir 7StW0 
tiavreaaaa. 

Londres, 8 mars. 
I* rat 1/ Krsri annonce qu il r-gne une 

grande activité, uns grande animation au 
camp d'Al ersnot. !e quartier général est 
an communication constnate AXBC le camp; 
il para I probante qu'un corps de troipee 
sera préparé pour la Méditsrranee 

i a réponse de 1» (JrAr* mix puitsamaes 
Athènes, 8 mars. 

Atijour* hui 4 I heures, un attaché du 
ministère des affaires etrsutgères a reqsie 
aux n.ioietree dea puiaaancea 4 Athènes ia 
réoonxs du goavernemast, 

• ette réponss qui est écrite sur quatre 
feuillets, explique an détail Jas causes du 
refus de le iirèoe d'ootempérer 4 1 ultima
tum des puissances 

Le texte esaot de cette réponse n'est p >s 
connu officielle ant m «is on assur : qu il 
comporte liai points smv ,nts : 

La Grèce, conform ment aux désirs dea 
, puisa inoea, re omraan ia aux Cretois lac 
, ceptation des reforme* que les musulmans 

rendirent impossibles,la Orée» fut obligée 
< d*intervnnir à causa das nouveaux trou 

blee, afin de protéger un peuple frère. 
L'aatone-ai* ne constitué SHBS aae solu

tion, et s devrait être srcipéé* par la* Cre
tois, qsi la rejettent ; la Crans aa soumet
trait aux décisions de* Crétsis 

Ls sessjpal de la fl tte et deatsjraapa* don
ner i il le ssgnul d* uouveaux asoèa. en pré-
senca daaquels le peuple da Crècé ue 
p juraast rester impassible, 

l no sttpéctie asarttsulière qu* publie la 
Pittri* dit ans dans sa réponss qui a été 
télégraphies auçurdnai 4 midi aas repre 
sentants ds la Ot eus é l̂ éti augei, le gou
vernement t-rec insl-te aur les «acriflees 
unposés A la Grèce par la série de révo 
lutions qui as s oc cédant en Grés* depuis 
•n s ecte. Il ajoate qae la Hotte st l'armée 
hellôoe* sont prêtés A st t tmor la raaasn-
sabiltté de l'ordre en Crète et 4 mener 4 
bien l'eeuvre de la paeiliestoa de l'île. 

La teneur de la note, ajoate lé télégram
me de notre conTrôre est généralement 
approuvée. Le roi a déclaré 4 diverses 
personnes qu'il est décidé 4 na reculer de
vant aucun eacnfi: e st à na subir aucune 
contrainte. 

îiégooiuiona diplomatiques 
Leadrea. R msrs. 

K la suite de la réponse de la Orées, 
des eommunieatioaa ont été échangées 
pendant tout» la journée entre les chan
celleries ne* grande* puissances en vue 
d* e'entendre *ur le* insaures que ce r». 
fus comporte. 

DJDS l'île de Crùte 
La Caaée. 8 mars. 

Les dernière* nouvelles de Sélino, arri
vées 4 ta bais d* la Sud* annoncent que 
le iléuarquemeat des forces internat! ou al et 
qui avait été ommence. a du être inter-
ro npu 4 causa du mauvais temps 

On suppose qu'il s pu être complètement 
effectué nier soir. La colonne est forte de 
r,3 i nommas et de 4 canons Oa allant 
avec i patience le récoltât de l'expédition 
internationale chargée de délivrer lea mu
sulmane bloqués 4 Kanéa ios, pré* de Sé-

DssH le*"csreles diplomatiques, on croit 
que ta léponae dé la Grées a* aara paa aa 
refus catégorique, mai* une réponse con-
ditiassBSale, ayant pour attat d'exeiare l'ap-
pliasstiaa da* mesura* eoareitivea et da-
manar les négocie lions entre la Grées st 
las puissances. 

Certains journaux envisagent si. dam* 
i s cas oh ta Grèce déclarerait la guerre à 
la Tarqsie, les puissances a'auratant paa 
la dro t d'intervenir et de sMttre à exaea-
tian le projet de i locua. 

lino 
On plébiscite tes Cretois 

Rodez, 8 mars. 
I.e Comité de la Ligue internationale de 

la paix a décida d'adresser au* grandes 
puissances,ainsi qu'A I* Grèce et A la Tur
quie, psr I intermédiaire dea repréaen 
tant* diplomatiques auprès de ls < uni dè-
aaiion, un m nifeete propea int l'organiea 
ti MI d un plèbiacit • Cretois pour lasolution 
de la cr.ee actuelle. 

Le peuple crétois déciderait lui - même 
par un vote pu ilic et sans aucune près-1 
si m de eon avenir Le comité s décide que 
le prochain congrès international de ia paix 
ae réunira ù Hambourg ac mois d'août 

roastsnlisople, 8 mers, 
Las pnisssnoss déliasreot actualleasent 

sur la proposition des amiraux d oc uper 
lee poste* 4a la Crète ai pour savoir ai lea 
trouas*) d tafaaserie ds conque puissanoa 
aaverrant an bataillon. 

La Canèe, 8 raars. 
La vice amiral Canovaro, commandant 

les forcée internationales de Crète, a si
gnifié su vice-ceneul ua Grées que ea pré 
ssnes nètail plus possible st qu il devait 
partir. 

Les amiraux ont télégraphié A leur* 
gouvernements reepeotif»,demandant I en 
voi immédiat d un i ata lion de ROO hom
me* pour maintenir i ordre dan* le* gran
de* villas. 

Paris, 8 msrs. 
Le rnit To*pi donne J analyse dé la ré

ponse d* la Créée : 
Le gouverne tient grec regrette de ne pa* 

pouvoir rai peler ses troupes de Crète dan* 
la crainte du retour des incidents qui ont 
motivé leur envoi. 

La Grèos témoigne de dispositions per
mettant aux puissancs* de reprendra 1 exa
men des points indiqués dans la note aux 
puissance», «ans aurtir du cadra dss prin
cipes formulés pour trouver une solution 
lui donnant satisfaction et pouvant per
mettre 4 I* fïrècede tenir compte dea dé
sirs dee puiessnees, sans froisser les asp 
ration* nationales. 

La réponse doane à entendre que la 
Grèce retirerait ses odtimenta si les puis
sances prenaient 1 engagement d'empê
cher la Turquie d'envoyer des 'renforts. 
mais c l e déclare qu'elle ne pourrait point 
retirer se>- troupes sans compromettre 
gravement la eécurilê des chrétiens. 

In - lus-uuane* , lee puiseaueee de
vraient iroa.er jurte que les troupes grec
ques soient employeee, eon ointemeot 
avec celle* de* puissances, au r taoliasa-
ment ds l'ordre. 

Concernant l'organisation de l'le, la 
Grèce fait appel aux sentiment* de just.ee 
des puissances et les supplie d admettre 
une coiiniiiisison permettant aux Cretoie 
de plébisciter sur leur sort. 

Paris, 8 mars. 
M 'eillerend a avisd M Hanotacx, qu'il 

l'interpellera demain *ur la* atfaires de 
Crète .-•nformément A la menace de Jau
rès. 4 la avance d'aujourd'hui, d'interpeller 
chaque jour. 

Athènes, 8 mars. 
v - le risumé le la réponse officielle 

de la Gr -ce : 
La Or 'ce demande 1 nnnexion de laCrète 

au nom dee droite historiques, au nom de 
la co nmunauté de religion et de racé elle 
déclare t >nle.'Oia que la Grèce aérait dis
posée 4 retirer aa floua, au cas ou les 
puissances remettraient al armée grecque 
i œuvre de pacili.ation apr Blaccomplie-
semeot d- le .uelle le* < retoi» exprime-

j rsient librem m :eur opinion. 
Corfoo, 8 mars. 

Le bruit court que la Turquie soalève 

aa d* se* parents. Pui» ace«*npa*jaa sTsja 
de sas aaaia, M Debova, mareoend de 
charbon, il «s rendit au café Duchateaa où 
il joua un* partis de carabin 

Il état gai. cnlm* comssa toujour*. st 
rien ae faisait prévoir ls drasne qui devait 
suivra celte soirée 

C est au allant révsiller aon mari, qae 
Mme Lsfrane l'aperut pendu dan* la 
chambre. 

Il avait posa» accomplir ion dessein, 
accraché à la parte, un crochet da 1er. 

Ose* 4 l'aide da sa ceintura an eaar qu'il 
s'est paadu. Lm pointa des pieds touchait 
lassé 

Les motif* de ce suicide aont inconnus. 
L'ns enquaés est ouverte. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Psris, S JPI. 

! s té è rirjrne suivants été expédié au 
prési en: Sa ta Cham re dss députés de 
larans, par un certain nombre de député* 
français : 

Au Peuple Orée ! 
Ls peuple français, dont non» avon* 

I honneur d être les repreeentants. 4 hau
tement mameetè. d'un nout 4 l'autre du 
lemto.re. 1 ar lente sympathie que lai ins-
p rent VOéM résolution, vos dangers, voir* 
courage. 

Nous pensons comme lui, et comme lui 
cous vous tendon- une main fraternelle. 

La barbarie turque voua étreint, ta! ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
coniplic.te européenne vou* menace ceux I r * u d <* difflcultée au passage des vapeurs 
qui nont pat bronché devant lot ma***- tr*nsportant des troupes gre-quss par le 
ara* 1 Arménie, voudmieat entraver votre i d.lroit de Prsvsaa. 
éian national si votre n-uvr* justiciers : '. 
vous m i e / pour la patrie, pour I nonneur 
'*Of *Vî «'«l'saTôei* compte sur 
to.re. ^ > ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

Signe : Roche , Girault . Chsssaing , 
Compavrd. Lamendin, Goujat. lies'ir^r-s, 
Clussrst, Argelièe, Msrcel bembat. Ha/il e, 
«te. 

Londres, 8 mars. 
Le D*ily-Chro*icie pnb.ie uns dépêche 

d Athèasa suivant iaquslle la réponse de 
la Grecs est exprimée dans des termes 
eor.cil ant*. 

La i.réc- offre de rappeler *a fottê mai* 
e ls explique limpossibi ité de rei rer son 
ar n*e de i réte. 

> Ile oHre, cependant de placer les trou
pes grecques qui «ont dana l'île, sous le 
contrôla de* pu e-enees pour coopérer au 
rétablisse.uent de Tordre. 

Ls réponse ainsi la proposition d spps-
ler les crétoi* A chorslr cux-nièmss ls 
gou.erneuient qu ils désireraient. 

< es renseignement», de bonne source, 
per.i etient de croire que la versiou du 
Dmi v-C/irr,nic.'« e*t ass*/ exacte 

Colot-ne, R mars. 
La c.a-'tt* <te Coo?*e asjsti» un> dépê

che de Vienne dieani que les mesuras de 
eoerrntion énergiques qui préroieat, non 
«• uiement ie blocus du Pires» mais auasi 
I investissement de la Crois, ont é'.é con
venues entre los amiraux des puissance*. 

L'Autriche, l'Aile nazne et la Rusai* y 
ont adnére. 

iVienne. 8 mars. 
Salvnst la .Vf- P/-rtt , l'Aufiehe a 

aiheré: au proj*t el«boré par loua les ami
raux, sur les mesures coercitive* éven
tuelles. 

^ M U Canee. 8 mars. 
V?«MBVÎ!T- j - L ^ , - 4 » ^ ^ » « « » T * r t f é pour'Paliochosa, votrs vie- j ou ils sont hors de danger. ^ 

DERNIÈRES NOUVELLES 

REGIONALES 
l \ E MORT ACQBEWELLE 

NŒUX-lc»-MINES, R msr*. 
I Trois ouvriers travaillaient à réparer le» 
il ig te occasionnés p.-r un é oulement 
tans un plan incliné du quartier St-Geor-

4 l'eiags de £H i métrée, au fond de la 
t> n t dee mines d i M eux. n Harsin-

ioupigny. t n ponon, Henri > ermsevch 53 
is vou.ut leur donner un coup de main 
avait 4 pa oa priaauu pic qu'une énorme 
erre Se dUaciiant de la vouts, tomba sur 
i et lo tua net. 
In de* ouvriers. Clinriemagne Charlet, 
' légèrement Messe à la tête. 

DECfflWRTE D l \ CADAVRE 
ROUBAIX, 8 mars 

Hier matin, vers b' heures, un ouvrier 

Î'Ui •» rendait 4 «on travail, aperçut d*c* 
e < anal, an quai de Leer*. 1* corps d un 

individu noyé. Le cadavre était au nord de 
la rive, entre la berge et un vieux batenu 
qui tombe aa ruina. 

guand le n o é fui retiré, on constata, 
non sans surprise, qu il avait l'oreille gau
che complètement enlevé. Des ouvriers 
s aase tiblèrent et hientèt le hrutt courut 
qu'un crime avait été commis. 

M. Squivée, commissaire u* police, fut 
r* ,uis et fit transporter le corpe a la Mér-

f ue de l'Hôtel-Dieu où il fat visité par un 
octeur. 
Le praticien a constaté que la blessure 

de l'oreille provenait de morsures, t a 
est rertaia que ce a ni les rats, réfugiés 
dans le v eux bntenu, qui ont ainsi rogne 
1 oreille du noyé 

< elui ci s été reconnu C'est on nommé 
Richard Gilma». figé ds f> anssdemeurant 
rue d'hst nng.au Ptte. 

Dimanche s-uir, quand il a quitté aes 
ami», vers 7 heures il était ivre, (m «ap
pose que c'eet en retournant étiez lai dans 
ls soirée qu'il tara tombé dans le canal 
où il a trouve la mort. 

LILLE 
Mkotions au Conseil d* prud'homme» 

Ua arrête du Préfet du Nord convoqué 
poar le dimanche i avril 18J7, da midi é 
six heures, lei coatrs-inaltres, chefs d'a
teliers et ouvriers. 4 l'effet d'élire un cou 
rsiller prud'homme ouvrier lise sériel ea 
remplacement du ctloysn Hacon, décédé. 

Ls même arrêté convoque les patron* 
pour la mercredi 7 avril également de 
midi 4 six heures, 4 l'effst d'élire trois 
conseillers prud'homme* en rempléce-
mei.t de MM Leroy Henri, tre série, dé
missionnaire •. Théiliér Charles. 1rs série, 
démissionna re ; Houeselle Emile, 2e Strié 
dont l'élection a été annulée. 

Tentative de suicide d'une aliénée 
Depuis quelque temps Mme Barilloz, 

ménagers, demeurant rue Brasssur, t, na 
paraisaiit paa jouir entièrement da ses fa
cultés meiiLaies 

In.iiane ia, alla tenta da sa peadre dan* 
son logement mais une voisine arriva as
sez totpiur couper la corde avant la com
plète »t.ph\ xie. 

Sur l'avis ds médecin. 1% pauvre femme 
a été conduite 4 l'hôpital St-Sauveur, oé 
elle a été mi** en observation. 

Dans notrs numéro daté du 3 mars, mon 
colianorateur Mary-Gili a est donné la 
peine de réfuter, documents A l'appui, ans 
polissonnerie anonyme déposée dans les 
colonnes u un canard qui n'a pas de bec 
puiaqa un seàl Derrière (de ia) lui aart de 
rédacteur et de gérant. 

j'av.os été accusé da voies de fait sur la 
pereonno d un aieur Mouton a is< asss> 
riaux! lors <:e la bagarre qui e* produisit 
4 Saint-Amand, salle da* letes. i.uand je 
m'y rendis pour faire une conlèrence en 
faveur de la candidsiure Beauvois qui se 
présenteit as con-eil d arrondissement 
contre MM. l'iaiclle st de la l'tiallec iue. 

Mary Gill, contre ee Derrière de la) 
avait invoqué le sssaotg istçe imprimé tout 
vil. c »st à dire au lendemain même de 
la bagarra en question — de ht. Georges 
Robert, rédacteur euTcief du Prjyrét du 
Kard qui ne m'ava t pas qui.té un instant, 
et très bravement très fovale ment — je 
i'ai écrit — s était rangé i coté de moi 
pavant de ea persenne quand, dru eo me 
gt le s'abattaient sur moi lea poings d'a
gents électoraux inconsciente parce qu in-
leulii.nnei.ement tur. nauffss. 

Mary GUI a perdu aon temps et son encre 
car Te Derrière de la) pourquoi die .le 
l'a ton anoil: au féminin .' — persisté à 
me présenter comme l'auteur responsable 
de cette bagarre ou il n'y eut qu ; deux 
vietinée : M. i.e. rges Ho ert et moi. 

Le de la Derr - re ou Deladerrière ment 
Wpd!ei-ï.i*nnWre"?é*V oourreis ênTn-
voquer cinquante. Mets A quoi ton dis
puter * Il vaut mieux, néat-ce pas, infor
mer notre po isson que s'il est faux que 
j sie pris au eou. é'ran^H pr»squ'assas-
smé ! son Mouton, je m* mettraie p is de 
gants. 4 l'occasion, lusse je me salir les 
ans n», pour c làtiec couime 1 !e mérite, un 
individu ds aon espèce. 
' G. 1 

Vengeance de femme 
Depuis deux an», Ju ie Lièvin. âgé* d* 

20 ans, habitait faunour^ d** Postes, cité 
Hom ec'c, avec un nommé Lho ae Eugène, 
Agé de 27 sns, maçon. 

Julie Litvm avait. 4 p'u'ieur* rapriaes, 
fait des scènes de jalousie A eon amant. 
Celui-ci, rentrant hier soir, plus tard que 
d'habitude, la jeune femme se mit violem
ment en colère et, «empirant d un couteau 
elle en porta un coup ao iras droit da 
Lho se, et lui fit ane - s e • g ave blessure. 

M. le docteur Ue aderriète, appelé a fait 
conduire le blessé 4 1 hôpital de la Cha
rité. 

Julie Liévin a été arrêtée. M. Bar ùer, 
commi**aire de police, eontinae l'enquête-

Querelle de ménage 
M. Lec'.ioux, cabaretier. rue de* Augus

tin*. 32, rentrait chez lui. hier aoir, vers 
10 heures Sa femme a; ant voulu lui faire 
une observation parce qu'il s était absenté 
trop lon-itemusdeson estam.net une que
rella s en suivit, u cours dj laquelle. Le-
choax toni .a sur sa devanture et. en cas
sant une vitre, se lit une grave oiessur* 
au ras 

M. le docteur I!ouzel a été appelé 4 lui 
donner les soins nécessites par «on état. 

Cnns"quenc>-s de la misère 
Rue d'Arr.i*. cour fiiscloa. 12, hsxstt* aa 

pauvre ménage d'Mvriers, composé do 
mari, de la femme oc de trois jaunes en-
'ants. Agé» de H I ans et M mois 

La femme travaillait comme ménagère 
et Ie mari comme journal.erà 1 usine è gaz 
da Wazeinmea 

Avsnt de partir à leur travail les parente 
conduieaient 4 la crecue leure enfanta. 
Mais U plus jeune lut re usé il y a uns 
quin.sine de jours, parce qu'il était ma
lade. 

La m re mait l'Air désespérée da la 
santé de son enfant L* S courant elle dis
paraissait avec lui elles recherches faites 
par a pol.ee rest uen'. infru lu uses. 

Msis. avant-hier matin elle revenait t 
sonoomicile. portant toujours son enfant 
dans les bras, mais i! était mort. 

<in juge du déseepoir dn pauvre pire. 
Vers ti heures la femme repartait et de* 

p u s on ne I a_pjus revue et on ne eait oa I a plu 
anxgTSe 

P - S — L'excellent camarade M-, ... • 
adressé».'! a.on \man.iinoise»a accompa
gne aon envoi d une pro est .non virulente 
conta les infamies du sieur Ueiadsrricre. • r e [ l r 

'ox> user de ne paa pu lier | diar . 
""'"*"'"* "* re Ift: méningite tuberculeuse, 1 

I. entres causes, 21 

il voudra bien , , 
sa lettre, dont je suis très touché, nias ce 
serait trop de deux... contre ua eeul Der
rière de la) 1 

Mouvement d" la population 
Du 28 février au 6 mars, il y a eu t L T< 

l?ï naissances dont Oi du sexe innsculif 
et f>8 du sexe fém a n 

C officier de l'état civil a re;u RI décla
rations de décès et M déclarations d* 
morts nés Les décis se répart «sent en t.' 
du sexe masrultn et 3s du "exe féminin 
lux huit décès se sont produis dans lei 
hôpitaxix. 

Les c mses principales de décès sont i 
rougeole. 8; co iU"Iu ne. I; apop'exie cé-
rétirale, L': bronchite et rn-smome 3; 

e et entérite. 7rphthieie pulmonai-
_^_:__:.-..-^ - .- euicids. 

tCORE CI Sl'ICIDE A CALAIS 
CALAIS. 8 msrs 

ne véritable épidémie de suicide sévit 
balais 

natta, on apprenait que M. Loui* 
tranc, entrepreneur de ma<;onnerie. do 

île, iH. rua des Commune* et âgé de tii 
venait d être trouvé pendu dans sa 

tn lire, 
nprè* midi il était allé au Petit Cour 

porter un charzement de toilee chez 

COIltE FÉDÉRAL 
RÉGION NORD 

LiLLI, 2L rsa a* BfUiur, 2J, LUXI 
Heuuio i ie IV mars 1K i/, à , n e u r . s 

prés i ses , au lieu o ilinaire. 

PARTI OUVRIER - - l È c T I O n LILLOISE 
Les membres des eo •.en i es ces eoaim.ssicns d'initia

tive et de la Maieon du Peuple sont i r s 
de se reunir I* mercredi 10 mare MPT, a 
8 «evsrsrtres pri ire du soir, A ls Maison . ^ _ _ 
du Peuple, rue de l^éthune, °l. . le-Marie Hiolle. domicilia en dernier lica 

La présence de tons lea memtrîs ;»t in- » Vnlenuonaes, dieparu depuis plue t 
dispensable. > quatre an*. 

Absents civils 
P»rjug*m*nt, en date du 2 janvier IfflvT. 

le tribun .1 le première ir.stance d ( s s e l 
t'orrè'e a ordonné une enquête 4 l'e Tel 

de constater I al.senre du commeLéorold-
Louis lervilLs.', né A Lille Nord), le 19 
août l*3t, iils de Loua-Tuomas-Joeeph et 
d'Ilvacintue Joiéphiii t Debsst, époux d* 
Oeip line-Clèmence l'ace domicilié ea 
dernier lieu 4 Kygurande Corrjre . où U 
c exer ,ait aucune profession et d'où il a 
dispara depui» I • mois de nove nbre 1 V79. 

— Par jugoinent, en date du t" février 
I89T, le tri .unal de premi re instance da 
\ alencicnnes Nordi a déclaré l'a..s nés 
du nomn e rnest Henri Pastou chefd'or-
cliestre. ué à Caris, le 21 mars ts.i)( .'e ar
rondissement . (ils d Ktienne Jem liapûsts 
et do l.lécnore-.Nellv D«ix, époux d An,'è-

LE JUSTICIER 
CÉCILE CASSOT 

TJtrot fit «m geste. 
, — Sire, au nom de Dieu n îi me donne 

le courage de TOUS parler ainsi, écoutez-
mai, je vous an supplie l Le peuple, dont 
je suis, vous a pourtant aime. Mais de
pui* «ne, assr voira ordre, les archers 
viol eat ses Balsa, il as retire de von». Sa 
marédietios) esaetit les cfeatupe et les 
villes : ne la «raignez-von» pas Y Ne se
rait-ce p u É te signe que Dieu s'est retiré 
de vous? 

^ e i i x a s i t s u entourent vous trompent 
parce qu'ils ont intérêt a TOUS cacher la 
vaat iéja i «axai parle par ma voix. Ecar-
tac-lss 4 * «atra ssaasags, sire, et montrez 
anse vsaa atss resté oigne, malgré vos 
saute», d» ralfeotion de votre peuple. 
Fermez votre porte aux femmes qui sa
pent votre trfloa et ruinent la France dont 
VJSHIS étis» hier encore l'élu, le nien-aimê. 
lat pMsir ae doit pas absorber tout le 
temps des rois; il* ont à remplir dee de

voirs très graves, très grand», que vous 
oubliez. 

— Qui es-tu, demanda Louis, biéme de 
fureur et dégrisé, pour oser me tenir tro 
pareil langage r£a-tu l'envoyée des jan
sénistes ou celle des jésuites, les amis de 
mon fils? lgnores.tu qae je punis de la 
potence ceux qui m'insultent et que je ne 
distingue pas entre le* saxes ? 

— L'envoyée des jansénistes ou des j é 
suites, moi, siret Je ne connais pas œ 
monde-là. Je ne suis qu'une pauvre hi
rondelle qui ne s'est laissée prendre aux 
rets da votre oiseleur que pour vous ap
procher et vous dire la vérité. Je suis une 
enfant de quinze ans élevéo au Ravin-
des-Cbênes sous ht protection tulélaire 
de la Vierge noire à laquelle je suis 
vouée depuis mon enfance. Une enfant 

?[ui a vu rouer de coups une pauvre 
olle ; une enfant qui ose vous dire 

que le serf est meilleur pour son roi que 
ue l'est le seigneur. Le serf, comme 1 oi
seau du ciel, bâtit son nid et travaille 
son champ, tandis que les puissants dé
truisent par caprice la pauvre couvée et 
s'emparent dn produit du champ. 

Eat-ce juste, siret Dieu, dans ses com
mandements st dans l'Evangile, ordonne 
qu'on protège le faible, et vos seigneurs 
l'oppriment. 

— Il est impossible que la leçon que tu 
récites ne t'aie pas été apprise, dit le roi 
profondément impressionné et plein de 
sinistres présages. 

Cette voix si fraîche, ai méleaiesja*, 
dont 1» hardiesse accusait autant «Y-
snorfWCé que de simplicité d'âme, ré

pondait secriteraent aux tran3C3 ina
vouées du roi qui, au milieu même 
des lêtes de sa luxure, le rendaient 
sombre ; elle répondait i de* vérités 
entrevues quand un éclair de raison se 
faisait jour dens son ame obscurcie parle 
jeu déréglé de se* vilaines passions. En 
ces moments où il semblait se sentir 
rougir, il y avait tant de honte en lui , i l 
avait tant d'iniquités â secouer que sa 
lâcheté naturelle se détournait de ce 
cloaque auquel le père Pérusseau, dans 
la crainte de perdre les bonnes grâces 
royales ne faisait qu'une légère allusion. 
Ariette, elle qui n'avait rien à perdre, 
rien à gagner, avait violemment remue 
cette fange dont le remous terrassait le 
superstitieux monarque. Sa colère s'était 
fondue dans le vague immense de ses 
craintes, et tl était prêt a faire amande 
honorable si le frisson de peur se main
tenait. 

— Petite, dit-il en arrêtant sa pesante 
promenade k travers sa chambre, jure 
sur ce christ que tu es venue ici sans 
nourrir de mauvais desseins contre 
le roi. 

— Ah! je le jurel s'éeria Ariette avec 
une soudaineté qui permit à Louis de lire 
dans cette jeune âme. 

— Ta es bien étrange, mais tu es bien 
jolie, ajouta le roi qui caressa les boucles 
à la diérubin. 

Ariette recula. 
— Vous trouvez étortr.auLe m ta au

dace ; maie ia vérité, pour se fairo enten
dre, ne choisit pue la bo«ei.e qui la pro
clame .. et pars mon humble voix eotro 

illiers d'autres qui crient dans le 
les résume toutes. Vous entendez 
nne, sire, j'ai fait mon devoir, 
•as entièrement, répliqua le dévot 
que, en s'allougeant brisé sur la 
longue. Puisque tu es la protégée 
ierge noire, prie-la pour ton roi. 

« tout mon cœur, sire. 
e obéissance convaincue exprimait 
lande foi que le voluptueux et dé-
Suis respecta. En là voyant age-
ie devant le christ en or, les mains 

à la hauteur du visage, Louis, 
'admira. D'où qu'elle vint, cette 

. jva i t un genre de courage qui ex-
c u * o n origine. II repoussait le soup-
roasu | a hardiesse d nne aussi jeune 

fiait presque. 11 devait la croire, 
|t sincère. 

XV regarda de travers la raar-
:ii entrait vêtue de blanc, et 
.ia sans vouloir l'entendre, 

—quatre heures, Louis, a la fols 
cha» i apaisé, fit reconduire Ariette a 
lé r | e t ee coucha. 

i 
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l'heure matinale, la reine, que 

Jjat d'Ariette avait désespérée, 
a jeune fille arec des larmes de 
croyais perdue pour moi, dit 
lésait» 
terai toujours digne de I'ami-

o"ptr« Majesté veut bien me por
te permet, j» fans kiea tout j 

Uue faible rougeur monta aux joues 
pâles de Marie. 

— Oui, parie t murmura la souveraine 
en se faisant violence... Ne me cache 
rien, ajoura la reine qui arrangea sa tète 
sur l'oreiller de dentelle : si j'entends des 
mots douteux, j'en demanderai pardon à 
Dieu... mais, quoi que tu dUes, tu ne 
m'apprendras rien que je ne sache... 

Cependant l'effort de Marie qui voulait 
se montrer courageuse, aux yeux de sa 
petite amie, troubla Ariette... Elle bal
butia une excuse. 

— Allons, mon enfant, parle, reprit la 
Reine. 

La jeune fille rapporta la scène qui s'é
tait passée dans la chambre du roi. 

La reine, malgré sa froideur apparente, 
en recueillait chaque trait avec avidité. 
Une pensée surgissait dans son esprit an
goissé, celle-ci : Ariette pouvait avoir été 
choisie par Dieu pour mettre le roi dans la 
bon chemin. 

Marie Leczinska oubliait que son royal 
époux était trop vieux, trop usé pour se 
convertir. La foi n'entre pas dans le cœur 
des passionnels. 

Marie, dont l'éducation était purement 
religieuse, comme les femmes de cette 
époque la recevaient n'était pas obligée de 
connaître cette lot qnt edt détroit son es
pérance. 

Elle embrassa Ariette, la remercia, 
et eat le grand courage de louer sa har
diesse. 

La reine s'endormit d'un sommeil pai-
siJMe, rarement goÇté depuis son avène

ment au trône, mais dont elle bénéficié 
quelques heures sans secousse. 

A 1 heure où Marie, sasroja parun déce
vant esiioir. ^'assoupissait, la marquise, 
;i son tour, enrajseait. 

Jamais, dans son cuiui vaniteux et 
toujours à la glace, cette femme élevée 
sur le pavois de l'intrigue, n'avait ressenti 
d'une façon si aiguo le sentiment jaloux 
d'une rivalité qui mettait & nu toute son 
impuissance. 

Si cette fille de quinze ans à prin* 
dont Ktchelieu lu. i^ait déjà pari? et 
qu'elle avait vue agenouillée dans la 
chambre du roi, alliait à l'énergie extra
ordinaire dont on la disait douoe son 
désir de régner, elle, la Pomoadour. était 
perdue. Elle connaissait la lâcheté hau
taine de son royal amant, son amour 
vit du plaisir nouveau, de la sen
sation neuve, son palais blasé se re
fusant aux mets qui formaient l'or
dinaire de sa table. D'un coup d'oeil ra> 
Fiide, mais juste, la grisotte embrassa 
e danger qui la menaçait et chercha dan* 

les ressources de l'intrigue un argument 

f irompt, décisif, pour dégoûter le roi d'Ar-
ette. 

Elle écrivit plusieurs billets, qu'élit 
n'envoya pas après lea avoir relus-. G* 
n'était pas cela, e l le y montrait trop ses 
craintes, qu'elle devait an contraire ca
cher. 

fit fiviveii 
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